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A l'agence Mediart

Terres et tempéras
Sculptures de Doris Becker et peintures d'Andrea Neumann

Entre onirisme et réminiscences: la peinture d'Andrea Neumann. (PHOTO: MARC WILWERT)

P A R  N A T H A L I E  B E C K E R

Une fois encore, Paul Bertemes, Jean
Colling et leurs collaborateurs font
dialoguer les œuvres de deux ar-
tistes aux techniques différentes.
Chez Doris Becker et Andrea Neu-
mann, nous ressentons le même vif
intérêt pour le rendu des textures et
des structures qui peu à peu devien-
nent de véritables compositions. Cer-
tes, Doris Becker s'exprime dans la
terre et la tridimensionnalité. Andrea
Neumann privilégie la peinture à la
tempera. Cependant, les deux créa-
trices éprouvent un désir commun
de fixer l’éphémère dans la matière.

Sculptrice et céramiste, Doris Be-
cker vit et travaille à Luxembourg.
Depuis une vingtaine d'années,
elle laisse cours à sa passion pour
la terre et le feu. L'artiste a déjà
participé à de nombreux symposi-
ums et résidences d’artistes en
Europe et ses travaux ont été
sélectionnés dans plusieurs con-
cours internationaux. Influencé
par l'observation et la recherche
des structures diversifiées dans la
nature, notamment les textures
minérales de la terre, le travail de
Doris Becker rehaussé par des
trous, des fissures, une surface

grenue étonnamment tactile, nous
parle des empreintes du temps et
de l’érosion des éléments naturels.

Les pièces de la série «Living
Stones» présentées dans l'exposi-
tion nous interpellent par la sym-
biose entre formes abstraites et
formes organiques qui les caracté-
rise. Les belles argiles de différen-
tes origines parfois chamottées ou
agrémentées de poudre de porce-
laine sont littéralement gravées
d'histoires archaïques. 

Transmutation

A leur surface, Doris Becker a
tracé des sinuosités, a dessiné des
concrétions, s'est attelée avec
l'âme d'une dentellière ou d'une
brodeuse à réaliser au creux de la
matière tout un réseau de motifs
qui nous suggère les textures lithi-
ques. Ces pièces, riches de la
contradiction entre construction
et déconstruction, entre formation
et déformation, entre structura-
tion et déstructuration, semblent
nous dévoiler les mystères d'une
nature macro et microscopique.

Quant à Andrea Neumann, an-
cienne élève de Bodo Baumgarten
et de Jo Enzweiler à la HBKsaar,
elle s'est fait connaître du public
luxembourgeois par ses participa-

tions au Salon du Cercle Artisti-
que et par le biais d'expositions
organisées par Mediart. Privilé-
giant la tempéra à l’œuf, l'artiste
anime sa toile de coton d'un flux
gestuel, la dote d'un jeu luministe
un peu étrange qui immédiate-
ment nous plonge dans une im-
pression de latence. En effet, dans
ses compositions, Andrea Neu-
mann tend à fixer l’éphémère, à
faire du champ pictural un récep-
tacle de mémoire, d'instants fu-
gaces. Ses personnages ne sont
que silhouettes diffuses, empor-
tées par la valse du pinceau. Les
formes semblent s'évanouir sous
nos yeux. Pourtant, chaque motif
suggéré, chaque paysage ou
chaque forme a une présence
inouïe que l'artiste capture dans sa
«mayonnaise». Entre onirisme et
réminiscences, la peinture d'An-
drea Neumann est certes un tour
de force technique, tant l'aléatoire
semble savamment dompté, tant
chaque geste spontané est para-
doxalement réfléchi, mais égale-
ment parce que l'artiste, tel un
démiurge, transmute le fragile
quotidien en éternité.

Jusqu'au 13 novembre. Mediart, Le puits rouge, 31,
Grand-rue à Luxembourg.

Récital d'orgue à deux et à quatre mains
Olivier Latry et Shin-Young Lee au Centenaire de l'orgue Stahlhuth de Dudelange

Shin-Young Lee  (PHOTO: FIMOD)

Le mardi 6 novembre à 20 heures à
l'église Saint-Martin de Dudelange
Olivier Latry, organiste titulaire de
la cathédrale Notre-Dame de Paris,
accompagné de Shin-Young Lee,
jeune organiste concertiste sud-
coréenne, donneront ensemble à la
console de l'orgue centenaire de
Dudelange le cinquième concert
du cycle d'automne du festival
d'orgue 2012. Shin-Young Lee
jouera la Chaconne pour violon de
Jean-Sébastien Bach dans une
adaptation pour l'orgue par Henri
Messerer. Ensuite Olivier Latry in-
terprétera successivement le pre-
mier mouvement de la «Sympho-
nie-Passion» de Marcel Dupré, la

«Berceuse à la mémoire de Louis
Vierne» – une improvisation de
Pierre Cochereau retranscrite par
Frédéric Blanc, ainsi que «Évoca-
tion II» de Thierry Escaich. Les
deux organistes uniront ensuite
leurs talents pour interpréter «Le
Sacre du Printemps» d'Igor Stra-
vinsky dans une adaptation à l'or-
gue par Olivier Latry de la version
pour deux pianos de l'auteur. (C.)

Le jeu des organistes sera projeté sur grand écran
dans le chœur de l'église. Prévente: 12 euros chez
Luxembourgticket ou sur www.orgue-dudelan-
ge.lu. Caisse du soir: 15 euros, membres des Amis
de l'orgue: 12 euros, étudiants 7,5 euros; entrée
libre sur présentation d'une carte Crescendo.

Dignité et vérité
Journées des médias: projection de «La Neuvaine»

Le mardi 6 novembre, les «Jour-
nées des médias» 2012 de l'Eglise
catholique à Luxembourg pro-
posent la découverte de «La Neu-
vaine» du réalisateur canadien
Bernard Émond.

Une femme médecin, athée,
(Elise Guilbault) vient de vivre un
drame qui l’a anéantie. Elle se croit
responsable de la mort d’une pa-
tiente et de son bébé, assassinés
par un mari violent. Un jeune ado
(Patrick Drolet) vit seul avec sa
grand-mère qui n’a plus que quel-
ques jours à vivre. Il est croyant et

a décidé d’entreprendre une neu-
vaine à Sainte-Anne pour obtenir
sa guérison. Deux univers se
croisent, sans heurt, sans eau-de-
rose, dans la dignité, dans la vérité.

Au Festival du film de Locarno
2005, le film a obtenu le prix du
jury œcuménique, le prix du jury
des jeunes et le prix du meilleur
interprète masculin. (C.)

«La Neuvaine», un film de Bernard Émond; Canada
2005, 97 minutes. Le mardi 6 novembre, à 19
heures au Ciné Utopia, Luxembourg. Entrée: tarifs
Utopia. Réservation possible au tél. 22 46 11.


